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A propos d'une enzootie d'Ornithose 
du Canard 
par Jean GRIMPRET 
L'Ornithose, due à des néo-rickettsies dont peuvent être porteurs 
les oiseaux et des mammifères domestiques est généralement 
considérée comme une afîection restant inapparente. Des signes 
cliniques ont cependant été décrits, notamment chez le pigeon, 
le dindon, la perdrix. 
Nous rapportons l'observation d'une enzootie d'Ornithose chez 
le canard. 
* 
* * 
Profitant d'un étang alimenté par des sources et communiquant 
avec un cours d'eau, un aviculteur a créé depuis deux ans un 
élevage de 1.300 canes Kaki-Campbell avec des canards Pékin. 
Le but était d'obtenir pour la vente, des canetons d'un jour destinés 
à la production de la chair. 
Vers le 15 juin 1964, l'éleveur ressent des maux de tête violents, 
a des sueurs profuses et une fièvre élevée et persistante à 40-41°. 
Malgré un traitement par antibiotiques, aucune amélioration n'est 
obtenue. Au 15e jour, le malade est transporté dans un hôpital 
parisien où est posé le diagnostic de : pneumonie atypique. 
Aux environs du premier juillet, l'unique employé de l'élevage 
est à son tour atteint de la même pneumonie atypique et immé­
diatement traité. 
Quant aux oiseaux ils se montrent indolents ; quelques-uns ont 
le plumage ébouriffé, mais l'appétit est conservé. Mis au courant 
de la situation, lorsqu'il revient de l'hôpital, au mois d'août, l'avi­
culteur met la somnolence persistante des canards sur le compte 
de la forte chaleur de l'été qui coïncide avec la période habituelle 
de la mue. 
Il s'inquiète lorsqu'il constate l'arrêt brutal de la ponte chez 
la totalité des canes pondeuses et l'apparition de signes locomoteurs 
et nerveux chez un certain nombre d'animaux dont une dizaine 
meurt. 
Les autopsies sont faites au laboratoire de notre Confrère W1L-
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVII (Novembre 1964). - Vigot Frères, Editeurs. 
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LEMART qui, compte tenu des commémoratifs, pense à la possibi­
lité d'une Ornithose clinique. Les sérums sanguins de 5 canards 
pris au hasard dans l'élevage sont alors envoyés à l'Institut PAS­
TEUR, aux services du Professeur Grnoun où sont obtenues des 
agglutinations des rickettsies toutes positives, et qui posent le 
diagnostic de « Psittacose ». 
, 
Il est alors fait appel au vétérinaire habituel, M. MANSUY qui 
institue un traitement per os de l'Ornithose sur la base de 200 gram­
mes-tonne d'Auréomycine et 200 grammes-tonne de Tétramycine, 
associé à une administration intramusculaire, et fait la déclaration 
de Psittacose prévue par la législation. 
* 
* * 
Nous constatons qu'une fois de plus, c'est l'infection des 2 
hommes travaillant à l'élevage qui a été révélatrice de !'Ornithose 
animale, encore que cette dernière ne soit pas demeurée latente 
et complètement inapparente. 
3 mois après le début de !'Ornithose, les canards traités sont 
en bon état d'entretien. Ils restent peu bruyants, mais surtout 
la ponte n'est pas réapparue chez les canes pondeuses et elle ne 
s'est pas installée chez les jeunes sujets où elle aurait dû débuter 
en septembre. 
* 
* * 
L'enquête sanitaire ouverte pour rechercher l'origine d'une 
enzootie où tous les sujets ont été atteints et sans doute contaminés 
en même temps d'Ornithose a révélé que du fait de la situation 
de l'élevage dans une cuvette environnée de bois, des passages 
de canards sauvages se posaient assez souvent sur les plans d'eau, 
et que d'autre part, des pigeons ramiers et des faisans venaient 
partager les rations des canards, d'où possibilité d'une contami­
nation par des souches sauvages. 
Par ailleurs, les canards ont été enfermés chaque soir, dans un 
abri arrondi construit en tôle, sans système d'aération et beaucoup 
trop exigu. Les animaux disposaient d'une épaisse couche de paille 
où les canes déposaient leurs œufs, mais ces litières étaient copieu­
sement souillées d'excréments et la chaleur devait y être très 
élevée. Il est donc vraisemblable que les oiseaux ont été soumis 
à des infestations massives et répétées de rickettsies qui trouvaient 
là des conditions optima à leur multiplication ainsi qu'à leur dissé­
mination. 
COMMUNICATIONS 
* 
* * 
Avec les avis et les conseils de M. le Contrôleur Général SENTHILLE, 
nous avons recherché quelles pourraient être les mesures sanitaires 
propres à circonscrire et détruire ce foyer d'Ornithose. 
Ce genre d'épizootie n'est visé dans la législation que par le 
décret du 13 juillet 1937 ajoutant «La Psittacose chez toutes les 
espèces d'oiseaux n à la nomenclature des maladies· des animaux 
réputées contagieuses et dont l'article 2 prévoit qu'un arrêté du 
Ministre de l' Agriculture déterminera les mesures sanitaires appli­
cables à la maladie. 
Ce texte n'a pas encore paru. 
Il faut dire qu'à l'époque où la réglementation a été prise, on 
estimait que la Psittacose était due à un virus. Plus tard, il fut 
démontré que l'agent causal était visible, et qu'il appartenait à un 
groupe d'une certaine homogénéité biologique qu'on appela les 
Myagawelles ou Néo-rickettsies. 
L'Ornithose a été définie par le Professeur GoRET comme étant 
une zoonose néorickettsienne. 
La maladie des Psittacidés en constituerait la forme la plus 
grave ; le terme d'Ornithose étant réservé à l'infection des autres 
oiseaux et des mammifères. 
Les mesures sanitaires à préconiser nous sont apparues les 
suivantes : 
1° La mise en interdit de l' éleCJage de canards où toute entrPe de 
sujets nouveaux serait prohibée. 
2° Empêcher la cession de reproducteurs. 
3° Désinfecter les œufs, s'il y en a, en les plongeant par exemple 
pendant quelques minutes, dans une solution d'antibiotiques appro­
priés et en interdire· l'emploi dans un couvoir. 
Les auteurs polonais et notamment E. RuFFLE ont mis en évi­
dence l'agent de !'Ornithose dans les œufs de canes apparemment 
sames. 
De leur côté, les Américains considèrent que les œufs de canes 
atteintes d'Ornithose donnent naissance à des canetons qui suc­
combent rapidement. 
4° Faire sacrifier tous les canards pour la consommation. 
3 mois après le début de l'enzootie d'Ornithose et malgré le traite­
ment, la ponte n'est pas réapparue. L'avenir économique de l'éle­
vage paraît fortement compromis et la destruction du réservoir 
de néo-rickettsies apparaît souhaitable. 
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La Législation n'ayant pas cru devoir préciser les mesures sani­
taires à appliquer en cas d'Ornithose déclarée, il est douteux qu'un 
Arrêté Préfectoral puisse valablement imposer la sacrification 
d'oiseaux porteurs de néo-rickettsies cependant transmissibles à 
l'homme et à d'autres animaux. 
5° Rendre obligatoire avant leur plumage, l'ébouillantage ou le 
passage dans la paraffine des animaux sacrifiés. Les plumes sont 
le plus souvent souillées d'excréments dont la virulence est con­
nue, et le personnel employé au plumage risquerait de s'infecter. 
6° Faire détruire les fumiers. Les litières aménagées dans les 
abris nocturnes pour la ponte des canes sont toujours abonda:m­
ment souillées. Leur manipulation, leur dessiccation, sont dange­
reuses et il est préférable de les brûler sur place plutôt que de les 
faire épandre sur des terrains de culture. 
7° Faire procéder à une désinfection soignée des locaux et des 
sols, les néo-rickettsies étant assez difficiles à détruire. 
* 
* * 
En résumé, l'Ornithose aiguë peut se manifester chez le canard 
domestique sous la forme d'une véritable enzootie à l'origine de 
contamination humaine. 
Le renforcement des mesures sanitaires imposées paraît souhai­
table au moins pour obtenir la destruction des foyers identifiés. 
A la suite de cette communication, l'Académie désigne une 
Commission composée de MM. BRION, GRIMPRET, GoRE'r, GUILLOT 
LETARD et THIEULIN chargée de proposer un vœu relatif aux 
mesures à préconiser pour éviter une extension de l'Ornithose et 
de la Psittacose. 
A l'issue de la séance l'Académie se réunit en Comité Secret pour 
entendre les rapports des Commissions des Membres nationaux et 
des Membres étrangers. 
